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CHAPITRE 1



 

Il fait presque jour lorsque j’ouvre les yeux. Impossible de me rendormir, trop de choses se bousculent dans ma tête. La nuit auprès d’Alex était fantastique, intense. Comme à chaque fois. Mon cœur s’emballe lorsque je me repasse certaines images dans la tête, davantage lorsque je prends conscience qu’il est toujours dans mon lit. Lui qui a l’habitude de se tirer directement après avoir obtenu ce qu’il voulait. Je suis nichée contre lui, la tête enfouie près de sa poitrine. Si seulement je pouvais me réveiller comme ça chaque jour restant de ma vie, je signerais des deux mains, me dis-je en le contemplant dans la semi-pénombre. Il est tellement beau, endormi avec le drap qui lui couvre à peine l’entrejambe, me laissant une vue très appréciable sur sa ceinture d’Apollon et ses abdos. Un infime instant je me laisse tenter de remettre en cause mes plans, ma décision, mais reviens vite sur terre. Lui et moi, ça ne pourra jamais marcher. C’est trop compliqué. Il est trop compliqué. On ne veut pas les mêmes choses. C’est lui-même qui l’a dit à Rome il y a quelques semaines. Sur ces derniers mots, je quitte le lit en prenant soin de ne pas le réveiller et attrape le premier t-shirt que je remarque dans ma penderie ainsi qu’un jean skinny attrapé à l’aveugle, et sort de la chambre en silence. J’enfile mes vêtements à la hâte, toujours dans un silence assourdissant, dans ma minuscule salle de bain. Le reflet que me renvoie le miroir me fait un drôle d’effet. Mes lèvres sont rouges et gonflées, mes joues roses et mes cheveux en bataille. Les séquelles de ma nuit avec Alex. Mes yeux, eux, sont vides, la lueur habituelle qui les anime dans ce genre de situation, "après Alex", n’est pas au rendez-vous, quelque chose a changé. Bien qu’il soit toujours ici, dans mon lit, et qu’il m’ait dit certaines choses que je mourais d’envie d’entendre depuis longtemps hier, je n’y crois plus. Je ne peux plus, veux plus, prendre le risque d’être à nouveau rejetée par lui. Je dois partir, je n’ai pas d’autre choix.

~

Dans le taxi qui me conduit chez mon amie Sonia, je me sens terriblement perdue. Je t’aime, cette phrase ne cesse de résonner dans ma tête, je suis presque certaine de l’avoir entendu le dire. Était-ce sous le feu de l’action ? Le pense-t-il vraiment ? Si oui, pour combien de temps... une semaine ? Un mois ? J’ai dépassé le stade « fréquentons-nous et voyons au fil du temps » avec Alex car je l’aime, et ça, c’est indéniable. Je suis tombée amoureuse de lui sans m’en rendre compte, vite, beaucoup trop vite et mal. Je ne veux plus souffrir, j’en ai fini avec lui et cette fois, c’est moi qui m’en vais.

La météo va de pair avec mon humeur ce matin, pensé-je en observant la pluie abondante s’abattre sur le pare-brise et le léger brouillard engloutissant presque l’horizon. J’enlève mon perfecto en cuir noir et le tends au-dessus de ma tête pour me protéger de la pluie avant de sortir du taxi. Quel temps pourri. Je cours me réfugier sous le renfoncement de la porte d’entrée de l’immeuble de Sonia et appuie sur le bouton de l’interphone correspondant à son appartement.

— Jade ! Enfin ! Tu vas bien ? Je t’ai laissé une tonne de messages ! J’étais tellement inquiète ! s’emballe ma copine. Je t’ouvre, s’empresse-t-elle de rajouter.

Pressée, je boycotte l’ascenseur et gravis rapidement les escaliers. Heureusement que mon amie n’habite pas l’appartement le plus haut de l’immeuble, me dis-je déjà presque arrivée à son étage.

— Bébé, j’ai eu si peur ! Heureusement qu’Alex a pris la peine de me rassurer hier en m’informant qu’il était avec toi, me gronde Sonia déjà dans l’embrasure de sa porte lorsque je franchis l’ultime marche de l’escalier.

Effectivement, j’étais si chamboulée hier soir que je n’ai pas eu le courage de parler à mon amie, j’avais juste une seule envie, et c’était d’oublier cet horrible moment avec Julian. Je frissonne instantanément en faisant résonner son prénom dans ma tête.

— Rassure-moi, Matteo n’est pas là ? m’empressé-je de lui demander.

La dernière chose que je voudrais c’est bien de me réfugier là où le cousin de la personne que je veux fuir réside.

— Non, non, il pas géré la soirée d’hier soir, il a préféré rentrer chez lui, mais pourquoi me demandes-tu ça ? Qu’est-ce qui se passe Jade ? Il s’est passé quelque chose hier ? Alex m’a pourtant dit qu’il était arrivé à temps. Dis-moi, me questionne une Sonia, presque aussi perdue que moi à présent.

— Je... Je vais t’expliquer, la rassuré-je en respirant un grand coup. C’est à propos d’Alex, finis-je par lui avouer.

Mon amie se rembrunit lorsque je l’informe de la raison de mon tourment. Alex. J’ai moi-même encore du mal à croire, à réaliser, ce qui s’est produit hier soir. Lorsque j’ai décidé de quitter la boîte de nuit en compagnie de Julian, c’était uniquement pour faire réagir Alex, histoire qu’il m’imagine dans les bras d’un autre, rien de plus. Si j’avais su que ce Julian était un pervers, un violeur, jamais je n’aurais pris le risque de le suivre. Même si l’arrivée d’Alex m’a sauvée la vie, car je n’en serais pas sortie indemne, aussi bien physiquement que moralement si Julian n’avait pas été interrompu, je ne peux continuer de me voiler la face à propos de nous, de notre non-relation. Avoir pu être à nouveau aussi proche de lui, pouvoir le toucher, le goûter, était aussi délicieux que douloureux, un goût amer, celui de l’abandon proche et de la prise de conscience du fait que je ne représente rien qu’un plan cul pour lui, ne m’a pas quitté une seconde. Il était pourtant si attentionné, il a même insisté pour faire venir son médecin, pour une insignifiante égratignure. Il me regardait comme seul un homme extrêmement attiré le ferait, comme si je lui avais manqué. Je lui ai manqué, il me l’a dit, mais je ne l’ai pas cru. Je n’en ai plus la force, il est trop imprévisible, inconstant.


CHAPITRE 2



— Tu as bien fait de venir ici, je te soutiendrai toujours dans tout, tu le sais mais est-ce vraiment nécessaire ? Quitter New-York pour Londres, vraiment ? s’inquiète Sonia, abasourdie par toutes mes révélations.

Mon amie a les larmes aux yeux, je ne peux pas le supporter, je me jette dans ses bras et on se serre fort l’une contre l’autre. J’ai tellement de chance de l’avoir. Elle qui me soutient toujours, me conseille, me guide. Je ne sais pas comment je vais faire pendant mon éloignement à Londres, sans elle.

— C’est temporaire, quelques mois, peut-être un an, je ne sais pas mais j’en ai besoin. Je reviendrai c’est promis, la rassuré-je tout en me rassurant moi-même par la même occasion.

Je ne peux ignorer la détresse de Sonia, elle parait vraiment anéantie par mon annonce, à l’idée que je parte. Elle m’a même demandé, limite suppliée, à mon plus grand étonnement, car elle ne fait pas partie du fan-club d’Alex, de lui laisser une dernière chance. Mon amie sentait que cette fois ça pouvait être différent, qu’il voulait peut-être vraiment essayer de vivre une histoire avec moi. Alex a sûrement dû gagner des points auprès de mon amie en me sauvant des griffes de Julian hier soir, pensé-je mi-amusée mi-triste.

 J’écoute souvent les conseils de mes amis, quasi à chaque fois, mais là c’est différent, elle ne connait pas Alex. Pas comme moi je le connais en tout cas. J’ai déjà été soumise à ses facettes, à ses tourments, son imprévisibilité. J’en ai fini avec ça, avec lui.

— Tu vas aller où ? Tu sais déjà où dormir ?

— Pas vraiment, dès que j’en sais plus, je te tiens au courant, c’est promis, je tente de la rassurer en lui offrant un faible sourire, retenant mes larmes.

Où je vais dormir ? Je n’en ai pas la moindre idée. Cela fait des années que je ne suis plus retournée à Londres, là où j’ai grandi. Mon enfance là-bas n’a pas été des plus heureuse mais je garde un merveilleux souvenir de l’Angleterre malgré tout, il m’arrive même d’être un peu nostalgique de la vie que je menais là-bas. L’envie - non, le besoin - d’y retourner m’est souvent venu depuis ma rencontre avec Alex, plus exactement après mon voyage à Rome à ses côtés. Ses rejets ainsi que l’amour à sens unique que je lui portais m’ont menée là où j’en suis aujourd’hui. Perdue, terriblement confuse. Londres m’est alors apparu parfait pour ma situation, je suis une ex-londonienne, je ne devrais pas être trop perdue en y retournant. J’ai besoin de changer d’air, ça oui, mais j’ai aussi besoin de davantage de stabilité. Londres arrivera peut-être à me guérir de lui. Je l’espère, du moins.

— Y’a intérêt, je veux être tenue au courant du moindre détail, d’accord ? s’assure ma meilleure et plus vieille amie. Et maintenant, tu vas faire comment ?

Encore une bonne question. Aucune idée. Même si la perspective de retourner à Londres quelque temps m’avait déjà traversé l’esprit et ce, plus d’une fois, c’est surtout à cause de la nuit dernière suite à l’incident chez Julian - que j’essaye d’oublier - ainsi que ma nuit avec Alex que le projet s’est concrétisé. Ce départ m’est apparu évident, presque vital.

— Je pensais rester un peu ici le temps qu’Alex se réveille, se rende compte que je ne suis plus là et quitte mon appartement. Je ne peux pas prendre le risque de le croiser. Du moins, pas pour le moment. Ce serait trop dur et ça pourrait tout remettre en question, je lui avoue.

Mon amie me toise d’un regard on ne peut plus clair sur les pensées qui traversent son esprit, l’idée que je remette mes projets en question la séduirait et ce, même si la clé en était Alex.

— Bien sûr, t’es ici comme chez toi, tu le sais. Et concernant Marciano, tu comptes le mettre au courant quand ?

Marciano. Bon sang, je ne peux pas, c’est bien trop dur, d’autant plus que connaissant mon ami, il tentera de m’en empêcher. Les larmes tant retenues jusqu’ici, brouillent à présent ma vue. Il n’acceptera jamais mon départ, je le sais. Il me traitera de lâche et il n’aura pas tort de le faire. Sonia me prend à nouveau dans ses bras lorsqu’elle perçoit mon angoisse naissante au sujet de Marciano et là, je ne peux vraiment plus me retenir. Je fonds en larmes. Tu l’as cherché Jade, tu aurais dû mettre un terme définitif à cette relation bien plus tôt qu’aujourd’hui. Allongées sur le lit, en cuillères et encore submergées d’émotions, mon amie et moi tentons de nous apaiser mutuellement. Tout ça va terriblement me manquer mais je le sais, je le sens, c’est la seule solution. Rester ici, à New-York, et cesser de le voir m’est aussi impossible que de voir un jour Karl Lagerfeld sans ses mythiques lunettes noires. Paix à son âme. Nous avons à présent des amis en commun et surtout, son cousin sort avec ma meilleure amie. Autant ne pas se voiler la face, si je reste ici, on sera continuellement amenés à se voir et je ne peux pas accepter de le voir avec une autre, du moins, pas pour l’instant. J’ai déjà vécu ça à l’anniversaire de Matteo et c’était pas beau à voir.

— So ? interpellé-je mon amie, pas sûre qu’elle soit toujours réveillée étant donné le silence de plomb qui règne dans la pièce.

— Hum ? marmonne Sonia, bel et bien entre l’éveil et le sommeil.

— Pas un mot à Matteo. Tu promets ? m’enquiers-je.

J’ai une confiance sans frein envers mon amie mais je sais aussi qu’elle et Matteo sont très proches, ils forment d’ailleurs à eux deux, un couple merveilleux. Je veux m’assurer qu’elle ne lui confiera plus rien à mon sujet dorénavant. Matteo s’empresserait de mettre au courant son cousin qui est également son meilleur ami, ce qui serait totalement compréhensible. Je ne veux prendre aucun risque. Nouveau départ.

— C’est promis, me certifie Sonia, en me frictionnant le bras. Tu sais pour Julian... je ne savais pas. Je n’étais pas au courant de ses... antécédents, ajoute-t-elle d’une voix traduisant une émotion forte. Pardonne-moi de t’avoir poussée dans ses bras, m’implore mon amie.

— Tu n’y es pour rien, je ne t’en veux pas, je rétorque, gardant mes larmes de colère pour moi en me remémorant ce passage de la nuit dernière.


CHAPITRE 3



Alex

"Elle est partie, Alex. Oublie-la"

L’oublier ? Impossible. Putain, c’est quoi cette merde encore. J’ai envie de tout casser, ça me prend aux tripes. Incontrôlable, je fais valser d’un coup de pied violent l’un des tabourets du bar qui entraîne dans sa chute le siège d’à côté. Mon corps entier tremble sous le coup de la colère, la peur et surtout l’incompréhension. J’espère que c’est une mauvaise blague. Jade, partie ? Et pour aller où ? C’est n’importe quoi, elle doit être chez sa copine, c’est tout. Pourquoi ? Il me tarde de le savoir. Ni une ni deux, j’enfile mon jean et attrape ma veste sans prendre la peine d’enfiler mon t-shirt de la veille. J’emporte mes clés laissées hier sur le plan de travail du bar et sors en vitesse de l’appartement de Jade en claquant la porte. En dévalant les escaliers, je manque de me péter la gueule à plusieurs reprises. Une fois à l’intérieur de ma voiture, je mets le contact et me rends chez Sonia. Une nouvelle fois, je me félicite d’avoir eu la brillante idée de tracer le téléphone de Jade à Rome et d’avoir par conséquent, encore aujourd’hui, les adresses des lieux qu’elle fréquente. L’appartement de son amie Sonia est le premier en liste. J’ai rapidement fait le rapprochement avec Matteo. A l’époque où leur relation était encore un secret, il m’était arrivé de déposer Matteo, à plusieurs reprises, à cette adresse. Pendant le chemin, je consulte régulièrement mon téléphone. Le petit signal rouge en haut de mon écran indiquant - en général - la localisation du téléphone de Jade est toujours inactif. Aucun signal. Son téléphone doit être éteint. Putain. 

Une dizaine de minutes plus tard, j’arrive chez la copine de mon cousin, là où est - je l’espère - Jade. Seigneur, faites qu’il en soit ainsi.

~

— Ouvre-moi ! ordonné-je d’une voix claire et directe à travers l’interphone.

— Tu perds ton temps, elle n’est pas ici, Alex. Va-t’en, me répond la voix de cette insupportable Sonia.

Je serre instantanément les poings et me retiens juste à temps de l’enfoncer dans le boitier de l’appareil. Quelqu’un approche, un jeune garçon qui doit avoir tout juste quatorze ans. Il habite sûrement l’immeuble. L’adolescent confirme mes suppositions en enfonçant une clé dans la serrure de la porte d’entrée du bâtiment. Parfait.

— Hé mon pote, j’interpelle le gamin. Si tu me laisses rentrer dans le hall je te file cinquante dollars.

Le jeune me toise avec un sourire malicieux, visiblement ravi de se faire de l’argent facile.

— Ça marche, lance l’ado en me laissant passer tout en tendant le plat de sa main vers moi, comme pour me réclamer son dû.

Je traverse l’entrée tout en dégainant mon portefeuille, n’ayant pas moins qu’un billet de cent dollars en poche, j’en tends un au gamin dont le sourire s’est doublement élargi. Tu m’étonnes.

— Merci m’sieur, lance-t-il en se dirigeant vers l’ascenseur qui doit sûrement dater de l’après-guerre. Vous savez, je vous aurais fait rentrer gratuitement mais c’était cool de faire affaire avec vous, rajoute-t-il, rieur, avant de disparaître derrière les portes coulissantes de l’ascenseur.

Une fois les portes de l’ascenseur refermées, je réalise que je ne connais pas l’étage de Sonia. Fait chier, quel con. Je note mentalement le chiffre de l’étage vers lequel monte l’ascenseur menant sans aucun doute à l’étage du jeune garçon et gravis l’escalier. Arrivé au quatrième niveau, l’ascenseur s’ouvre. Pas trop tôt. L’ado en sort et, en me considérant méfiant, range hors de ma vue le billet que je lui ai fraîchement donné. Il pense que je viens récupérer mon fric.

— Si tu sais me dire à quel étage habite cette fille, je te file deux billets supplémentaires, lui proposé-je en lui montrant une photo chopée de Facebook de Sonia sur mon téléphone.

Le gamin hoche la tête et empoche la somme que je lui tends avant de me communiquer l’étage de Sonia, que je m’empresse de rejoindre. Une fois devant la porte de l’appartement de Sonia j’hésite à frapper ou à défoncer la porte. J’opte pour la première option. Reste calme, Alex.

— Alex ?! s’épouvante Sonia à travers la porte à laquelle j’ai frappé trois coups francs.

Sa voix traduit de l’étonnement, elle doit se demander comment j’ai bien pu faire pour accéder à l’immeuble sans son autorisation. 

— Ouvre-moi ou je défonce cette putain de porte ! m’emporté-je, bouillonnant de rage jusqu’ici contenue.

— C’est bon, c’est bon, calme-toi, je t’ouvre, convient-elle, consciente que mes menaces ne sont pas à prendre à la légère. 

La copine de mon cousin déverrouille ladite porte. Dès que j’aperçois son visage, j’essaye de cerner son attitude. Elle est rouge de colère et d’impuissance face à mon intrusion, et parait bien moins à l’aise qu’à son habitude, quelque chose cloche. Jade est là, j’en suis, à présent, persuadé.  

— Où est-elle ? je demande en fonçant à l’intérieur de l’appart sans même attendre qu’elle m’invite à entrer.

Je regarde dans chaque coin, partout. Rien. Je me permets alors de vérifier chaque pièce minutieusement. L’appartement est plutôt petit, si Jade est ici je la trouverais, c’est incontestable. 

— Elle n’est pas là, tu perds ton temps. Oublie-la, tu lui as fait assez de mal comme ça ! vocifère Sonia, rouge de colère et d’impuissance face à mon intrusion. Tu dois respecter sa décision, se radoucit-elle étonnamment.

Qu’est-ce qu’elle m’emmerde celle-là. Sur le moment je soupçonne mon cousin d’être masochiste. Cette meuf est une pure casse-couille. Je décide de l’ignorer et de me remettre à ma fouille, il me reste une pièce à vérifier. Mon téléphone décide de vibrer au même moment. Je le sors, qui sait, c’est peut-être le système de traçage qui refonctionne. J’attrape mon portable dans ma poche et le consulte nerveusement. Bingo. J’appuie sur le témoin rouge. Elle est bel et bien ici. 

— Espèce de sale petite... menteuse, craché-je en pesant mes mots à contrecœur - c’est quand même la meuf de mon cousin - en direction de Sonia. 

Je m’apprête alors à me diriger vers la dernière porte du mince couloir lorsque Sonia se jette sur mon dos. Putain, je ne vais plus pouvoir me contenir encore longtemps. Je me défais de sa minable attaque et la pousse d’un geste brusque. Assez joué. J’ouvre à la volée l’ultime porte de l’appartement, sans aucun doute la chambre de Sonia, si j’en crois la bonne vingtaine de chaussures qui jalonnent le sol, les innombrables sacs dans le dressing plein à craquer ainsi que la coiffeuse entourée de lampes, comme celles que l’on voit dans les films de star de cinéma. Rien. Attendez, si. Je m’avance dans la pièce et me dirige vers le téléphone posé sur le lit. Son téléphone, songé-je en reconnaissant l’objet. Je prends l’engin en main et constate qu’il est allumé. Elle est bien venue ici et a abandonné son téléphone. Elle sait pour le traçage. Je ne vois pas quelle autre raison expliquerait le délaissement soudain de son portable. Fait chier. 

— PUTAIN ! Mais qu’est-ce qui se passe ici, bordel ? j’explose, complètement largué depuis ce matin. 

Je ne comprends vraiment rien à rien. On a passé une merveilleuse nuit, je lui ai même dit que je l’aimais. Quel con, ça m’apprendra à faire ma chochotte. Je me revois au-dessus d’elle, nos corps si compatibles, liés l’un dans l’autre. Ses yeux concentrés sur les miens, comme scellés. C’était si parfait, si évident, et c’est là que j’ai compris. C’est elle, juste elle. Rien d’autre ne compte. Et s’il y a bien une chose dont je suis sûr à présent c’est que je suis moi aussi, éperdument amoureux d’elle. J’espère sincèrement que ce n’est pas trop tard

— Maintenant, tu vas arrêter de te foutre de ma gueule et me dire où elle est ! je crie, menaçant.

— Jamais, rétorque-t-elle sur un ton provocateur en croisant les bras sur sa poitrine. 

Donc elle sait ! Mais putain, mais que se passe-t-il ? Ça doit être beaucoup plus grave que ce que j’imaginais si elle a pris la peine d’aller voir sa copine ce matin et qu’elle lui demande de faire barrage contre moi.

Je m’apprête à monter davantage dans les tours lorsque Matteo décide au même moment de faire son entrée.

— Qu’est-ce qui se passe, ici ?! s’écrie-t-il à son tour, stupéfait de me trouver dans l’appartement.

— C’est ce que je me tue à savoir, figure-toi ! Le pitbull qui te sert de copine ne veut pas me dire où est Jade. J’ai besoin de le savoir, m’écrié-je à mon tour, en fonçant droit sur lui, à bout.

Matteo fait signe à Sonia de s’éclipser une minute. S’il croit que ses remontrances vont suffire à me calmer, à m’empêcher de chercher Jade, il se fourre le doigt dans l’œil. Mon cousin attrape une bouteille d’alcool de couleur violette - sûrement un truc de filles - et remplit deux verres. Il n’est pas sérieux, il pense vraiment réussir à m’amadouer avec cet alcool de merde ? Je toise d’un regard mauvais mon cousin qui, sur ce coup, ne me soutient pas du tout et rejoins la sortie.

— Allez tous vous faire foutre, je m’écrie en sortant en trombe de l’appartement sans prendre la peine de fermer la porte derrière moi.

~

Voilà plus de quarante minutes que je tourne en voiture. J’ai passé en revue tout le quartier, en n’omettant pas de faire quelques détours dans les endroits qu’elle fréquente fréquemment. Un café, très rustique, où elle se rend au moins deux fois par semaine ainsi qu’une librairie. Cela fait maintenant quelque temps que je l’espionne, la trace et, je commence à bien connaître les endroits qu’elle affectionne. Je me rends compte en songeant à ces faits que je suis totalement fou. Fou d’elle. Je me gare au bout d’une rue, non loin de celle de son immeuble, histoire de faire le point. Toujours rien à signaler, elle n’est nulle part, constaté-je abattu, découragé et dans l’incompréhension la plus totale.

« Laisse-la partir, tu as trop joué avec elle. Laisse faire le temps » me revient la voix de Sonia, lorsque je déambulais comme un forcené dans son appartement à la recherche de Jade.
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